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Mgr SEGIERS

La mort de Mgr Seghera, l'apôtre des
sauvages du l'Alaskn, n cnusé sine doulou-

reuse émolion parmi les Américains ca
tholiques et protestants. C'était un nobla
type de ce vaillant el pieux clergé quela
Belgique a envoyé dans los Etats-Unis.
Sa mémoire sera en bénédiction dans le
Fart- West, car il avait tout sucrifié pour
amener à a civilisation les malhonrenses
tribus de cus régions glaciales, Et cvs
pendant qu'il s'aventurait ainsi au milion
de ces forêls et de ces lacs qu'il est tou-
lé sous les coups d'un guide.

Voici les détails qu'un correspondant
de l'Puivees donne à ce journal au sujet
de ce triste événement :

Le 12 juillet 1556, Mgr Sogchers, arehe-
vogue des des de Vancouver ef de PA base

ka. s'emharquait sur le steamer Aulou

pour se pendre dans l'Alaska et y placer

de: missionnaires. J1 partait de Victoria

accompagné de deux J'éres Jésuites, Tosi

of Robant, et d'un guide wméicain, Frank

Euler, qui devait Fassaseiner
Après étre resté quelques jours à la sta-

tion du la rivière Stewait, il y laissa les
deux pères jésuites el parlit avec son gui-

de pour le village de Mukiakaget, pris de
l'unbouchure dela rivière de T'annanah i

il n'était accompagné que de son guide
Fuller, il arrivait à Muklakaget le 18 oe-
tobre et les Indiens lui faisaient tête. Ce
voyages'était accompli partie en baleaux
putts en traineau où sur an chariot mené
par des chiens, Quelques Indiens s'étaient
posts à l'Archevèque pour servir de gui-
de g

ghore, voulut pousser son voyage jusqu'à
Nutata, à 200 metres plus loin sur la ri-

 

CATHOLIQUE, POLITE
IN NECESSARIIS, UNITAS ; IN DUBIIS, LIBERTAS i IN OMNIBUS, CHARITAS

ge lous les ans: tantit elle est en cuivre
jaune et ronde, tantôt en cuivre rouge et
ovale, on en zinc ot hexagone ; de telle
sorte qu'à première vuecn apercevant un
chion, on puisse savoir s'il a satisfait
AUX prescriptions légales ct pnyé taxo.
Toutes les fois que son maitre l'acquitie,
c'est-à-dire unefois par mois au moins, il
Cal tenu du présenter son chien à l'exn-
men du vétérinaire oflieiel, qui accorde
In médaillesi l'animal est en bonne san-
té ; on le met en fourrière, ri colle santé
luisse à désirer.

Le moindre manquement à ces pros.
criptions par exempie un simple retard
du denx semaines dans le payement dela
taxe, est frappé d'uneforte amende, Tout
chien doit être inscrit, examiné trois mois
aprés sa naissance, (Quiconque aperçoit
sur la vois publique tn chien non pour
vu dela médaille de l'année a le droit et
mème le devoir civique de le faire mel
tre en fourrière, 11 ÿ a aussi des rèsle-
ments spicianx pour la vente des chiens,
be changement de résidence,ete,
On perl trouver ces proccriptions mé-

ticuleuses «li vexatoires ; mais elles ont
leur excuse dans le résultat obtenu puis-
(qu'on peut dire que la santé publique en

| Bavière est presque définitivement altran-
chie du ftéau de l'hydrophohie.
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Un livre

Nous ce fire: Questions Relirienses et sas
| viates de notre teniys (vérités, erreurs, opinions
| libres, ) Mgr Sauvé, prélat de la maison de

seil du Vatican, ancien recteur de l'uni-
versité catholique d'Angers, et, si l'on

+at»rene

‘

des doctrines, unies à la sagesse dans l'up-
plication: les théologieus romains excel-
lent à ces deux points de vue.
Avant tout, du reste, j'ai tenu à we

conformer non-seulement aux enscigne-
ments obligatoires du Siège apostolique,
maisaux sentiments qui m'ont semblé
lui plaire davantage, el à éviter, autant
“quepossible, toute exagération doctrinale
ou pratiyue,comme aussi loutediminution
de lu vérité et toute tendance à l'erreur:
c'est dans cot esprit que j'ai fait divers
empronis à des autenrs d'une doctrine sû-
re,
Je nesais si je me fais illusion ; mais

je suis porté à croire que ce livre mis,
avec l'agrément des évêques, centres lus
mains des sétainari-les, pourrait leur être
utile,

L'âge, l'élade, et aussi les dérniers ace
tes du Saint-Siège ont pu modifier sur
pHüsieurs points mes idées, surtout au
point de vue pratique; je suis moins ab-

totu que je ne l'aurais été il y a quelques
années,

Mospectueux envers les personnes, je
we suis elforcé de ne pas encourir le re-
proche, exprimé par sa sainteté Léon XII,
d'avoir incrimiué où suspecté la foi de
ceytains catholiques, et j'ai pris soin d'é-
viter tout ce qui pourrait troubler ln paix
entre les enfants de l'Eglise,
, Telles où telles assertions de 1nonlivre
; pourront être niéos où critiquées; mais ju
| me souraels d'avance d'esprit et de cœur
au jugement qu'il plairait au Saint-Siège

; de porter sur tn écrit oùje n'ai voulu dire
|W plus ni moins que ce qu'il convenait de

 
Au bout de deux semaines, Mgr Ne- V4 Sainteté, théologien du Pape au con dire, et oùj'ai cherchéà dissiper, autant: + a “e

que possible, les malentendus et les équi-
\ Voques, alin d'assurer de plus vn plus la

viere d'Y ukon. On se servait de trammeaux, {NOUS permet d'ajouter, trés ancien mai de Paix dans la vérité, suivant les recom-ere volt. x.

Avant d'arriver à Nutato, 51 fallut traver-
set Ut pays désert et stérile, Fuller de-
vit chaque jour plus mécontent, et vou-
lai retourner en arriere. Les Indiens
ux-rhreut l'uichevéque des mensces de
sou terviteur. Je LS novembre, Montei-
gu ar, en se reveillant, vit pres delui son
guide, tenant son fusil duos la main.
Monseigneur se leva, cruise les bras sur
sa poitrine et reçut le conpfatal. La hal-
Io était entrée par Pal, avait traversela
whet pénétré dersicre le cou.

Les sauvages se précipiterent sur Fal-
ler, le garotterent, ct le conduisirent à la
prochaine station, qui est celle de M
Fr dnckson. Eu apprenant que le corps
de la sainto victime était resté sur le lieu
du crime, M. Fredricksan, qui connaissait
et estimait Mer Neghors, envoya en toute
hair un traineau avec ven nvilleurs
chiens, punr Jo transporter a la station
De Len cenduisit be corps a Saint-Michel
A pricipale station de la con jagige coe
wvrciale de l'Alaska :1l fut renterimé dans
Une casse de zinv. recouverte d'une autre

“ausse de bois de pin, en attendant le dé-
put da steamer américain le “fear
jt devait l'umener à Victoria pour y re-
«voir la sépulture Quant au miserable
esssin, il eet entre les tanins de Le queti-
{son proces a du copameticer 0 Nik 1.

>

La Rage en Bavicre

Tandis que le France ot Anglot ure
sivanites discutent encotesur l'etivacité
da tratement de la rage par La taethode
Poteur. lu Baviere prrait avoir aesolule
pr bime d'aue maniere beaucoup plus
deve en supy.amant lout onaple-
mnt la rage par d'excellents reglements
dadminisimtion publique,
Leusemble de cos mesures, appliguees

depuis le moi de juin 17H, à recu le
Mo fe Arnchestemertesots (loi sur chiens).

| l'Univers, vient de publier un ouvrage
dont le titre mèmeindique tout l'intéret.

| Nous nous proposons d'en parler avec la
liberté dont le vénérable et savant auteur
donne lui-méme l'exemple. Car, étant un

. passionné de la vrai doctrine, it sait ad-
"mettre la contradiction courtuise sur les.
. poitts où, dans un mème ordre d'idées, !
‘d'on peut différer d'avis quant a l'appli-
cation

+

(Propos, qui donnera une idée sullisante
du but de l'ouvrrge et de l'esprit dans

; lequel il a été conen:

AVANT Pop <

Le titre de cet ouvrage indique ce quil
contient.
«Les questions que j'y traite sont celles
\ qui s'agitent surtout depuis la Itérolution
française, et qui ont suscité, à diverses re-
prisesl'intervention doctrinale des Nouve-

rainsontites, notamment celle de Pie IX
Pet colle aussi de Leon NL dont Ten ve
clique Immortals Dertésume ot conlirme
les enseignements apostoliques velalils

1 plasieurs des idées connues sous le nom
d'udees modern.

Aux questions gue jo pose suecessive-

ment, questions ssuvent delivates ot difli-
cles, je une sus ellaree de danner des so
lutious nettes et précres, en indiquant
les r-rates qu'il laut admettre, les ores
qu'il faut reyeter, les cydnons libres qu'on
peut licttemeut suivre où ne pas suivre.

Su mes solutions ne sont pas aussi soe
indement oppuyées qu'elles auraient pa
Petre, c'est que j'a voulu condencer en

un seul wot les pres, les distintus ot

chose splucahions Necestalres cl aullisantes à
la fois pour qu'un lecteur tutelligent ar-
tive aisément à 4 furmer des notions ex-
netes aur divers sujets importants, et à
Êne pas contondre le 0 étain avec Fencertan
ot le doutes, Vudtgutoirr aver ue qui ne

est ques.

Jar done fait une sorte dv fe dans

{En attendant, vous publions son Avant!

Lies ont en une action »t matquée sur Ja les idées appelers modernes, on distinguant
disparition de la page en Bayivve qu'en ÿ celles qui ront certainement vraies ou!
ceamidere deja vette termble maladie coms fansses an point de vue de la morale et.
tr uno chose du passé. Quelques chil de in religion = de celles qui ont un ea
tree donneront une idév du progres accom: | ractère entierement inutlensifaous re dous
ph. ble rapport.
Kn 1875, l'aunve qui précedela loi sur Vasant surtout a étreclas, of correct,

le rage, lo chitlre des cas mottels dhys jo n'ai pas craint, à l'occasion, de tue re
dt phobies'était cive à 23, Des l'anneel'péter, quelquetow même audelà des ext
Huvante, et quesque la lou n'eut été pros gonces figouretaes des maticres traitevs,
males qu'au ois de gum, 1 tombant 0° mou œuvre n'est pasune eu eelitteraire
1. Depuis cette époque al ny ou gars de destretais que mon livre pat doves
“ven Bavices plus d'un seul cas de mort que une sorte de cade wean à l'usage de

t

“mandations de Léon XT digne à tant

 

QUE XD LITTERAIRE,

 
de titres, du nom d'Hheoninateur ct de Pu-
vipeateur,

LE REGNE DIE LEON XTi

Cha hi dans le Moniteur du Rome :

Léon NUIT continue lu série des victoi-
res paciliques inaugurées par son règne

(réparateur.

1 L'année ISST a vula tiare resplendir
{partout d'un nonvel éclatet s'imposer
{plus que jamais au respect et à l'adimira-

forts de notre Pontife pour le rétablisse-
ment de la paix relirieuse ont en grande

«partie abouti : 1e Æadherkewiapta pris fin ot
co sera une des gloires les plus pures de
Leon NH d'avoir =u, par son tact, sa for
muetef et sagesse, préparer ol amener ov
grand et heureux evenement.

Le l'ape peut aussi goûter l'intime sa-
tisfaction de voir la réalisation lente ot

* graduelle d'une autre partie moins arduv
de son programme de paix et de répara-
tion

La question romaine est entrée dans une
nouvelle of double phase à l'etranger,
les catholiques de tous tes pays, émus de
la situation douloureuse de leur Chef et
de Jeur l’asteur, urantiestent une sollivi-
tude et the prenceupation des plus mar-
quee pour Findupendance, La liberté et la
diunité du Naint-Siege L en Italis, nous
avons vu se produire un vaste mouve-
went d'opinion qui reclame inctanment,
au nont de l'intétret meme du pays, a lin
d'un conflitineartrier eUla réconciliation
avec le Saint-Siege,

La paix aver le Pape, aujourdhui tons
des bons Malions lacckoment comme le
principe fevond d'un avenir de gloire et
de prospérité pour la péninsule © elle cat
(devenue le mot d'ordre ot le programme
de tous ceux qui désirent arracher leur
pays aux humiliations da présent et aux
périls de l'avenir,

C'est ainsi que Léon NUH voit aboutir
partout sa politique de tact, de patience
ot de revendication. Partout on l'acclame
et on le bénit commele l'acitivateur.

+

—<<+one

Nous lisons dans le Moniteur de Ro

du 25 aout

Les travaux d'mmenagement du vaste
local destine à l'exposition vaticane cone
Unuent activement sons la direction de

{tion des gouvernements et des peuples.
En l’ensse, les longs et persistants ef,
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§ Eurerpns Proenifraing
DESILETS & FRERT:

plus de 80 mètres qui aboutiva à la porte
d'entrée des jardins du Vatican et l’on
disposera aussi les offrandes dans la par-
tio des loges vaticanes désignées sous le
nom de galerie des Candélabres, des
Cartes géographiques et der Tapisseries,

Pectoral-Cerise
d'Ayer,

[n'y & pas «de maladies aussi perfides dans
leurs attaques quo celles qui affectent la
enrge et les poutuona; et aucuuo qui ne soit
aul negligée par Ia wajoritd dos malades.
Cependant une Loux ou uu rhume ordinaive
négligé n'est souvent que lo commencanut
d'une maladie mortelle. Le PriToRAL-
CENISE à prouvé son elficacité par une lutto

-

LA SITUATION EN IRLANDLL

Ty nent une réunion de Toô person- |
ues, samedi, à Michelistown. Vn corres
pondant envoyé par le gouvernement
avee une escorte de potice, a vouln péné- (rlomplhante de quarante aunées contre Le
{rer en avant, mais Ia foulegu résisté et In maladies do la gurgo et des Joumous, ‘im
polire n êté repoussée par des hommes à; bortaut est de s'en sers ir à tons.
cheval. M. Dillon a conseillé aus rens do|
répondre à la police par le silence du
mépris, parce que le home rule vst pres gue |

gagné et que bientot les forces de ian
de seront vous le contiole du peuple, Cu-!
pendant le Jutte à été reprise et ha police
a fut fou sur la foule, Peux Jrouitses ont

 
Toux persistante guérie,

.‘* Eh 3857 je pris un gros rhume de pl. ina,
Une violente toux s'en auivit et jo brise de
lougnes nuits sans sommeil. Jefus condamue
par les médecins, En dernier ressort, j'ea-suyal du PECTORAL-CERISE WAVER, ot Dien.
LL apres, mes poumons so dégag brent, lo
sommeil, sl nécessaire à In réparation des
forces, ne revint, Par un usage continu du
PECtoKALj'al obtenu une guérison complète

d'ai à présent G} ts, je rule
robusta ob vigoureux, et c'est À vote F5 0-

 

  

    

 

  

 

     

  

 

  

    

  

    

 

| et radicule,

été toés et plitemrs hleoé Ly fondo al Totssagenausfola dois © puis dire eu teca M qques
HORACE FAIRRROYHER."Été disperive, | Rockingham, Ve, 13 Juillet, Inez,

LA MOBILISATION IX URANCE. Croup — Écoutez uno Mère,, , AR 2. ye * Pendant unséjour à la campagne,l'hiver ee] our {are | experience de la molilisa- deritier, mon petit garçon, âgé du trois Ans, Ty. . “ . Cn | - RP 1" A futatieint du CCOUP #4 respiration devint ai +tion il in fallu Clon er le 17e roi prtarmiee, pénible qu'il semblait près de mourir, I étout- |4 ap me ; 1 1. Quelquuy k “ TEde 10.069 à 96,767 hommes. complète | l'emploi da d'ECrONALUEREESuge ;ment arvésel équippés, Généralement: aulsousicodufwhi: .l'expérience à démontré que l'on pouvait ( douhreleplds Seapine:avoir conltanee dans Varad, ment, Le docteur nous assura quo Jo PEc- _
CALCENISE alt sauvé la vio do mon >\ pps Tee chirh, ogez de mn gratitude? A vous ‘PASTEUR. sincèrement, : ‘ .y . . Co 6 . Mrs. EMMA (Fiver.L'Empereur d'Autrieh+ a contorré à M. ,Ç 159 West 125th St., Now York, TC Mal, 1es2, .

Pasteur la décoration de la Couronne dej Brouchites,
co Le Hitro ar ! “Je souffrais depuis buit ans des Brenclitea:fon ave l itre de baron. | en vie Javuiscave de tous les remédce2, ol ce 4 mossibles, quand l'idée me vint d'essayer lu ,LE CHOLERA AUN IAD] | Prvronxidee D'AYER, une bonne in 3Le vonsul autrichien a Bombay dit | praclon, comme vous voyez, puisque je suis €,

qu'il y acu 51,398 décès par le causés Bylalia, Mies 5 Avian Watorx. .
| ; ‘ . yhalia, Miss, 0cholera, & Oude, en ai dernier, ; '

11 n'existe p1s de cas où une affection de la
— men . “i gorge ou les pournons ue puisse être grande-

| tent soulagee par 'emplol du Pretorat-
i CLRISE D'AYER. La guérison cst certalce

’ ’ Quand la maladie est prise à temps,
Pi es er, } PRÉPARÉE PAR -

3 ; Dr.J.C.Ayer& Co., Lowell,Mass,
LA plüpést 4es maladies qui aigent Iho. Venda par tous les droguistes. v

manité proviennent du derangement de 'es.
tomae, des intestins et du fuies Les PILULLS ; .- -_ .
CATIHARTIOULS D' AVER agissent diretement | ) ) \ . CCU
sur cesorganes, et sont gpéeialement destinees | ] | ; | | à | {
4 la guet aun des maladies sausées par ces dis t ) à 1! ( { } i
sordres, telles que Constipation, Dyapep- pr

sie, Maux de Tête, Dyssenterrie, et une - ce

toute d'autres ludispositions, pour lesquelles | ' ‘RO 3 RIVIERES
viles sent un remède sûr, prompt, infaillible, i ! b- 1

et agreable. L'usage général de ces l'ILULES —
par un grand nombre de médecius distingucy ; 6 juin 1s at
de nes universites, démontre cleirement eu ER vt
quelle estime elles sont toutes jar La profes. 7 ot TT
sen medicale, MALLES, Autises

|

Peraut
V Ces PILULES sont parement ct simplement

bTéparees avec des sulstances végeiales, ab-
eclument pures le calomel et autres fugré v LGFSIX PE PAC
dicnts pernicioux, OS RER ;

Une Victime du Mal de Tete
nous écrit: {Mont al. PR NM em

“Les PILILES D'AVER ond [oUF Jui Un | Mout ale tetanse SAMI AMUééor isumabde, d'en ai Toujours Une Vanes bide, Rives da lL + -doonateprosiss in, Saje I | Mashitons, Boithe et: -ar CELneou
; QU LT 00, … VU TO UMue je n'ai jan AWA [I

Cet d a un gratd tan hebea ‘Jen fais Vologe, toutes les tuis que p'tit su le
lOueaston es presente,

Wolo Fa of WoL. Par & Bie | v /
Frankia se, Kichmen!, Va, Slain, [a2 :

Jumals elles n'ont manqué. Qed, ee ‘i t Mont A .
Polewer depeta bongte maps Jes 101 LPS nde at ; Mot "a UNANCHE, Janis elles wont manipde pro- Champlon

duce Pete Ve Nousenavao nu -urd bateau EET ATE ts
clo 8 Nous ue oven, les eonsiderant ‘
Conneauttenbecine de faute, sûre, foe
faible, et actalde À preudte, Pour ia va ur à
DYSPLPALE cles aout ru sppremiabes,

AoHae | ; MossMexis, Texas, 17 ua, 1a, ftirice wo EM a
La Constipation guérie, Laatdscka ot tartes A UE

Le REV, PRIS 15H, MOaRIOuE coritaut Neobtetbabae
d'Atéeuta, Gat I dant gue lques 30. !
Lees Fatete saget 4a const pation, ot male votes
l'etuphos de qaastites de mrdecines de toute
Sorte, mes witlratees n'ont (ul quiang-
Beer, Je iy relques miens, PH aiLe (M NN
à presitre ASH, nes gout Coot, snoo. t
franices se meee, tive tess t hu | In +,Lins ont g ment regulier, €. p Teen tot the au
Ut Santé "at ctetente eauelleute.”

SMe craee. oN LouLes PHLOLES CATHARTIQUES D'AVFR ere SCR 12 Lac
T.gent lea irrégularites des intestins, #tis.ue | Shawete an Fes st Malt d'appeOt et la diyretion, et pur leur ; FR par < main
Action prompte et complite donneit du toa FA tent Want Fat aw
th la vigueur à tout le corps

PREPARES PARI PAL - PAUL À
Dr.J.C.Ayer& Co.,Lowell, Mase,

Otlawa, . ea SAM T4 FM
Monte. Cee :
Quétes 11 24

soul Le.

Vatiscano 0 Se Piece les Be;

Vonelue «par tans les Diroguistes, Le

i Les malles
LA CANADIENNE ot

Co ; athe voli wtpCompagnie d’Assurance sur Li Vie K nt de vante di 40“ET a) parstamndoat,

Les bouts any ds des sn s sont vositres a 10 0 à
MLC P Moet TasML

Lettris enteostres devent te malle 19 mint «
wat te dut deumal

CKOGaIEN MF

Pros at Cait IN

 

Hlnque par an el souvent ny ena po
Cuda tout, Eu tait, le nombie des nts
à Ce seulement de trot» dana lessept der
heros annees Pa population de la Marie
tsvleve, à Me onal, a cig wilhions
Udendhabitants

“4 IMOYONs IMA en ave en Maure re
Wenitent done toute attention des legis:
lateurs Ces moyens ne réduisent on som:
10°, à des teglemeuts tres severes contre
vschiens erranls
Sous peine de mort ammediate, tout

chien duit avoir an maitre respousable of
letter au cou une medal mvtallique64 40 trouvent inecrite l'acquat de la taxe
"ar les chiens pour l'année courante et lo
Wddrtu tatacnlo du chien our les togiettes du diatriet, Cette medaille, que sent
van quelque sorte de passeport à | ennimal,
Shelves au burean de police et chan:

Cetin qua Nititeressent any questions res ; | 1
higrouse- ot scct des de notre temps, ot je l'arclatecte pontilical, M le corute Vospi-
m'vstie ts drop heureux osapres l'avoir ; guant, eU du sous intendant des qalais
atteutivement le, parseus ratilisient,; apostoliquesz, M. le chuater Mannuecr.

de mon wae
mon de teur ess fronts soci, on du

fee tour ead rota politique «Dans les can

ditherles ot les questions délicates, jr n'a
drexsetat a lus Na parole claire, précise,

logiques apptopres, dissipera des brow

lands et ters an lumens
Fa eet cont, find de plusieurs annees

detindes ot de tellevions, je we Mus tous

jouts otiente vera Rome, ou pai ew Phone

uour et La joie de terminer wes etudes vu

clestastiques, et ou l'on trouve, grave à

 

dans votants Hucssute, col vloge trop | lL

flattenr dun amt envallant à qui| moins de 7.500 metres catres de super-
J'avais communique certain duanments flew ost, on lo sai, la partie des jardins

I (vecte livre) sera | du Vatican designeesous le nomde place

  

|

 

‘emplacement choisi, qui ne Mesure pas

della Pugna, au centre de laquelle s'vleve
la colonne comménarative du Concile de
INTO Outre los galeries, à deux rangs de
volonues, où seront disposées les otlrau-
doa de tous les pays aly aura tout le braver
nuove du musco Chiaramonti qui sera‘
destiné aux objets ls plus précieux ot
aux dons envoyes pat les souverains où
chute d'Etat. Si tout ce local ne suitit pas,
comme on lo preva dejà par l'atilueuce
chaque your plus considerable des oflran-

| ren pius que partout ailleurLu auvete (des. où ouvrira une nouvelle gulerie de

PIC-NIC!
Nous désires avttn les fonts quelles toonveront

tonteil fant pour To PHONIC a notre Etablisse
Ment, Nous veut isternt dang pluses asses

Sde ies Coase cb Vambos paces cousetant on
Cous verde Frambuises, Festa, Ibs Porres, Aas
nas, l'enaes, Tomates, Ve Viandos en Bote: Bau
sde géoBets, Poulet, Dinde, ete, Poisson : Sataline
Homar, Hits, Sunes, Ete Ets vits de loutes sors

Buia 43 Cote st Lauaheet, Moutros ts Tlus, Cals, Oitrons, Outtges, Urcaros, cofin tout
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Courrier.

Je gouvernement impérial a décidé,

dit-on, de fortifier davantage le port de

Halifaix et d'y envoyer des troupes.
 

On dit que la pêche de la morue dans
le golfe Saint-Laurent a été ruinée deniè-
rement par l'arrivée do milliers de pe-
tits loups-marins des côtes du Labra-
dor.

Lon estime que la productiontotale du
caïs dans le monde entier est de 600,000
à 640,000 tonnes. Le Brésil fournit à Ini
tout senl 380,000 tonnes et Java 70,000.

M.T, Brassard, député local pour le
comté de Shefford, est décédé, vendredi
dernier, à sa résidence à Waterloo.
M. Brassard était né à la Malbaie, le

16 janvier 1827. Il fil ses études au sémi-

naire de Québec. En 1850 il fat reçu no-
taire, ct de 1879 à 1884 il fut régistrateur
du comté de Irome.

M. Brassard était libéral en politique.

Les dépêches d'Uttawa nous appren-
nent que M. Rochon le candidat libéral
est élu.

M. J. U. Gregory, du département de
la marine, a montré àl'exposition de Qué-

bec un poisson qui pourvoit à sa nourri-
ture enagitant devant sa gueule une pe:

tite corne qui fait l'office d'une canue à

pêche. Celte canne à pêche oscillant con-
tinuellement a le don d'attirer les petits
poissons dansla gueale du poisson Pecheur
(c'est le nom) qui ne fait qu'une pâtée des
jeunes imprudents.

Madame Garneau, épouse de l'hon l'ier-
re Garneau, Commissaire des Terres de la
Couronne, est décédée lundi matin, à
Québec, à l'âre de 5% ans

Larécolte de patates ayant partielle
ment mangné dans Ontario, les marchands
s'adresseront au Manitoba pour combler
le déficit. Ce sera en genre nouveau de
commerce parce qu'on n'a jamais expédié
de patates du Manitoba à Ontorio on Qué-
bec pour la consommation.

Un savant autrichien, M. Falb, qui
s'est fait une spécialité des tremblements
de terre, annonce des secousses plus ou
moins fortes pour le 17 septembre, 2 oc-
tobre et 16 octobre. Cette derniere date
surtout est dangeredee, d'apres M. Falb.

Le député ministre de I waive, M
Smith, à son retour de l'ile d'Anticosti, à
déclaaé qu'il y a en ce moment 500 réai-
dents sur l'ile, et que M. Stokwell, le pro-
priétaire, a l'intention d'y [aire constrai-
re une jolie maison pour y résider. l'lu-
sieurs pécheurs de Yarmouth, Angleterre,
s'y sont fixés velte année avecl'intention
dece livrer au commerce de poisson.

 

Aux assises d'Aylmer, M. le juge Wür-
tele a rendu jugement contre le Courrier
Fédéral dans la poursuite pour libelle in-
tentée contre ce journal par M. Foran. Ce
journal aurait dit que M. Loran, qui re
présentait Gilmour dans hes causes (ril-
mour ts Paradis. était nn catholique indi-
gno de ce nom, parce qu'il avait agi
comme l'avocat de MM. Gilmour. Le ju-
gement accorde ${et les frais de l'uc-
tion.

H est rumeur dansles cercles politiques
que le gouvernement da Manitoba n'a pas
réussi à emprunter $200,000 des capitalis-
tes de Montréal pour aider à la-construc-
tion du chemin de fer de la vallée de la
llivière Rouge.

Neufchars de blé, les preraiers de la
saison, ont été vendus à Winnipeg pour
étre expédiés en Angleterre. Ondit le blé
tris beau, et le prix satisfaisant.

On annonce de Québec la mort de M.
Jonh loss, de la société Ross & Cie, mar-
chands d'épiceries ea gros, Masse-Ville,
M. Ross a succoimbé à une congestion de
ponmons, après deux jours de maladie
seulement.

Uno lettre du consul des Etats-Unis,
dit qu'il existe a Pictou, N. E., une mala-
die dangereuse et contagieuse parmi les
bêtes à cornes, les chevaux et les moutons
qu'elle menace tout le Canada ct mème
ce se répandre dans les Etats-Unis.
Des télégrammes ont été envoyés aux

porcepteurs des Douanes dela fronticre
Nord-list, les prevenant de l'existance de
la maladie et leur donnant instruction,
jusqu'à nouvel ordre de ne laisser entrer
dans les Etats-Unis aucun animal venant
de la Nouvelle-Zcosse.

La République Argentine va ouvrir un
concours pour lu construction d'un pa-
lais du parlement à éleverà Duenos-À yres,
et pour lequel on no dépensera pas moins
de huit millions de piastres.

L'architectu dont le plan sera choisi re-
cevra Une prime du quarante mille pivs-
tres.
Les légations de lu République Argen-

tine donneront, en temps utile, les dé-
tails les plus complets sar le concours.

TUN VOYAGE

Dans le Haut Saint-Maurice.

\ LA GRANDE ANSE.

Moncher lecteur, il y a du nouveau
aujourd'hui. Nous voyagions bien confor-
tablement dans notre jolie barge, mais
voilà qu'on veut nous faire voynger plus
à notre nise encore : c'est nn bean grand,
chaland, superbement pavoisé, qui va|
nons transporter à la Grande-Anse, à qua-
tre lieues de la Mataovin. Ce chaland est  couvert d’une toile, pour nous préserver|S
des ardeurs du soleil : nous y sommessur
un bon plancher, nous avons des chaises ;
comme dans une maison, nous avons me- |
me une table avec des pots de fleurs ;;
mais nous aurons en même lemps l'air
puret le spectacle grandiose des montu-
gnes. Un cheval, monté par son cavalier,
marche sur le rivage, et traine à grands
pas notre lourde embarcation. 11 fait bon |
voyeger ainsi. lit dire que nos gens, aux
Trois-Rivières, croient que nous faisons
un voyage de misère dans les missions du
Saint Maurice !— A notre départ, Monsei
gneur entonnel'Ave maris stetla, ot réunis
en cercle autour de lui, nous l'aidons du
mieux que nous pouvons à chanter les
lonanges de la Mère de Dieu. Nous som-
mes à chanter ainsi, quand nous passons
vis-à-vis l'embovchure de la rivière Cari-
bou.

Orivière Garibou, tu fais bien la douce
pondant la saison de l'été, tu n'es main-
tenant qu'unpetit filet d'eau qui he re-
mue pas tu grain de sable, mais nous te
connaissons : quand vient le printemps,
tu deviens un torrent f'urienx, tu roules
des masses de sable, tu déracines les
grands arbres, et tu les traines aussi faci:
lement que des fétus. Je ne trouve rien

, de benu ni'duans ton cours ni sur tes ri-
“ves, tu ne peux que nous eflrayer dans tes
moments de colère, tu n’es vraiment
qu'une nuisance publique. Adieu, rivière
Caribou.

Le cheval fait monter notre chaland
avec rapidité. Mais j'entends monlecteur
me dire : Que faites.vous quand les ro-
chers se rendent jusqu'à l'eau profonde,
ou quand il y a des obstacles sur le riva-
ge ? C'est tout simple : nous faisons mon-
ter le cheval dans le chaland, et alors
nous avons six hommes forts qui, avec
leurs longues perches, nous font certes
bien avancer sur la rivière. Dès que la
grève parait propice, le cheval redescend
‘et continue À nous trainer, pendant que
nos hommes se reposent.
Bien souventl'obstacle n'est qu'un ar-

bre renversépar le vent : on essaiora alors
de passer dans la rivière pour détourner
l'obstacle; le cheval aura pent-être de
l'eau perdeesus la croupe, le cavalier aura
les deux jatibes entièrement plongées
dans l'eau, muis tout cela est peu de chose
on passe et le voyage se continue paisi-
blement.
Nous arretons un instant chez M

Grandimont, le propriétaire du chaland
Où nous VoVageons.

M. Robert Grandmont vient de la pa-
roizse da Saint-Ntanislas. Se trouvant rui-
né, et voulant cependant, coummue un how:
me de cœur, avoir son petit domaine à
lui, il est allé s'enfoncer dans lu Mataouin.
Ji ne le regrette pas: il ne dépend de
personne, et la terre ouil est lui donne le
pain de sa famille. Il ne désire qu'une
chose maintenant, mais celle-là, il la dé-
sire avec une grande ardeur: c'est la pre-
sence d'un prêtre à la Grande-Anse ou à
la llivière-aux-llats. Voyez-vous, il est
père de dix enfants, ct il voudrait bien
les élever tous dans la pratique de notre
sainte religion. Il s'en est ouvert à Mon-
seigneur lui mème, et par la réponse qu'il
en a reçue nous croyons pouvoir lui pré-
dire que, dans un temps qui n'est pas
éloigne, il verra ses justes désirs accom-
plis.

Monseigneur bénit M. et Mme Grand-
mont aveu leur nombreuss famille: et
nous nous hâtons de repartir. Une grande
partie de cette famille, cependant, nous
accompagne à la Grande-Anse. L'une des
filles emporte avecelle son accordéon;
nous voilà donc avec un instrument de
musique” Vraiment nous regorgeons de
sien.
La riviere de la Bête l'uaute vivent ivil

s+ jeter dans le Saint-Maurice: i! faut
croire qu'il y a eur ses rives un grand
nombre de ces bêtes inféressantes qui
jettent de l'eau d'odeur à leurs ennemis.

Mais quel arnus énorme de gros cail-
loux intercepte en partie le cours de no-
tre fleuve ! Il faut done croire que les
caux ont emporté toutes ces pierres-là et
les ont ainei arrondies ! *Ah ! dans cer-
tains temps le Saint-Maurice esi une
terrible rivière !

Voici cependant une imerveille plus
étonnante encore : c'est la montagne de
l’Oiseau, On dit qu'elle est moins haute
gue celle des Mamice, mais il y a certai-
nement peu de différence, et elle est
beaucoupplus à pic. Imaginez-vous un
mur de 5000 pieds de hauteur, avec de
grands arbres sur son surnmet, pour mon-
trer qu'il est batt depuis des siècles,
vous nurez une idée de la montagne de
l'Oiscau. Ce grand mur museif, dont lou
flots du fleuve buignent tristement le!
pied, a l'air d’un immense donjon, bâti
parle roi du Saint-Maurice. Ecoutez,
n'entendrions-nous pas des plaintes sor
tir de cette masse sombre # On l'appelle
montagne de l'Oiseau, sans doute pour
dire que les oisoaux seuls peuvent la gra
vir.
Cependant Mgr nous annonce qu'il vai

nous chauter un cantiquu en sauvage,
sur l'air * Travaillez à votre salut. ” Nous!

prenons sur notre calpin le refrain de ce
vantique, et à la fin du premier couplet
nous pouvons répondre bravement:

Mizi kekway € mayatak
Naspits iyskatenamouk,

Comme Monseigneur a chanté ce ean-
tique bien des fois pendant notre voyage,
nous allons lo transeriro avec la tradue-
tionlittérale. Nous devons dire copen-
dant que Monseigneur entremélait géné-
ralement Yes couplets do ve cantique à
cenx du cantique “ Travaillez a votre
salut, ” de manière à nous faire répondre
alternativement en français et eu sauva-
ge.

CANTIQUE CRIS SUR LI

Air. Trovoël”.

: SALUT.

sd pate eut,

I

Nunagataweyitamouk
Manito ot itasiwewin,
Kiyawaw 0 ayamihayek
Pevatil wi jjiwebisik,

Refrain.

Migl hekway ¢ mayank
Naspits iyekatenunouk, (4)

a

 
Ka wi manitckagoyek,
Nospits ki matchitotenawas
l’eyakew-kije-Manito,
Wiva piko omanitomil,

Mizi kelway, ote.

Gzanr € kitimalisout,
Awiyak ¢ Kkihiskwebezkit,
Wawats ¢ pishigwatisit,
Wawats o nitta kikhiwashit.

Mizi kekway, ete,

i

Ayiman matchimanito,
Kakike kihtehi witapimit :
Ikngwataweyitamik,
Kakike ishkoutek o¢ ayak.

Mist kekwuy, ele.

TRADUCTION.

1
Méditez souvent
bieu sa loi,
Vous qui priez,
Sagement veuille: vous conduire.

Refrain

Toute chose qui cst mauvais
Fortement éloiguea-la.

9

Vous qui faites los Divux (qui jonglez)
Beaucoup vous faites mal :
11 est un, le Parfait Esquit,
Lui seulement, ayez-le pone Dieu.

Tonle hase ete,

+

Trop il so rend miséraide
Celui qui est ivcoune,
Et ausyi celui qul vat impudine.
Et aussi celui qui se fiche.

Tonte vhose ete

4

C'estdur le mauvais esprit
Toujours quel'an soit ave lui -
Que l'on soit tourmente,
Toujours que l'on suit dans le ton,

Toute chose ete.

Una grande joie, je vousle dis, règne
dans la misson de ln Grande-Anse. l’ar-
tout des coups de fusil, partout des pa-
villons français que plusieurs font jouer
sur leurs mats, à notre passage, pour
nous saluer ; et nus hommes, qui ne sont
pas des nigauds, saluent avec notre grand
pavillon, comtne on fait sur les vaisseaux

d'écorce sont à notre suite. De la Gran-
de-Anse, une autre barge, bien chargée,
vient audevant de nous, et nous attend
chez M, Pierre Fortier.

Entin nous voscien face de la ferme
de feu M. Théodore Olscamp; c'est l'une
des plus belles fermes du Saint-Maurice.
lle est occupée aujourd'hui par M. Té-
lesphore Pelletier, gendre de M. Olscainp.
Ello va être vendue bientôt ; espérons
que M, Pelletier l'achètera, afin de conti-
nuer les traditions de religion et d'hospi-
talité de son beau-père.

Nous comprenonslacilement (pourquoi
on appelle vette mission-ci la Urande-
Anse ; vis-à-vis la ferme de M. Olscatap,
où se tronve la chapelle, le fleuve s'élar-
git en demi-cercle, et forme une unse des
plus grandes et des plus belles quel'on
puisse voir.
Nous sommes dune au terrine du voya-

ge de ce jour: nous abordons chez M.
Pelletier, où nous sommes accueillis du
la façon la plus cordiale
La maison, bâtie par M. Olscamp, est

très confortable ct trés spatieuse, On voit
que ce chrétien voulait se mettre en état
d'exercer une hospitalité aussi large que
son cœur était généreux. Mais il a sur-
tout douné la mesure de son esprit de foi
ct de sa générosité, en bâtissant, à ses
propres frais, une jolis chapelle de 35
pieds sur 25. Cette chapelle est très gaie,

(et elle suffit amplement pour la inisson.
À l'intérieur il n’y a pas de voûte ni
d'enduits, mais l'autel est fait avec beau-
coup de goût. l’ersonne ne nous repro-
chera de dire que c'est l'ouvrage de M. 
trouve une belle lampe donnée par M.
; Neilson des Trois-Rivières,
| A la Grande-Anse, on eu croirait au
.wilien d'une vicille paroisse, et l'on ou-
:blie volontiers que l'on est si loin de |
; ville, La tnission prend ici un caractère
de solennité qu'elle n'avait pas ailleurs,

+i raison du local qui se préle mieux aux
cérémonies relifleusts, ais tout se fait
dans le méme ordre et de ln même wa.
‘nicre que dans les deux missions déjà
; visitées, Monseigneur parle aussi à peu
pres dans les mimes termes,

Chez M. Pelletior nous avons un grand
i salou, des chambres à coucher, un grand
réfectoire qui peut convenir à un évéché
et des mets assez bien préparés pour don-
fuer du dépit à nos nénagères trifluvien-
nes,

À pres le souper, nous allons faire une |petite excursion de pêche ; Monseigneur
est de la partie. Nous traversons le flous
Ve, et nous rapprochant d'une pelito cris
que, nous faisons quelques tours cn fra.
nant une <igne ; mais hélas ! il fait déja
trop sombre, le poisson ne mord pas. Ces

i

|

d'outre-sser. Cinq barges et un canot!

Pelletier lui-méme, Devant l'autel soi

pendant un doré qui avait pout-ètro
meilleure vue que les autres, snisit l'hn-
moçon ; on so hâto do tirer la ligne, et le
poisson parait hors de l'eau, mais alors il
s'échappo. Nous revenons les mains vi-
des. II faut dire que nous commencions
A nous accoutumer à cela ; combien de
fois notre bon petit Nestor n’u-t-il pas
jeté sn ligne à l'eau pensant notre voya-
ge, mais il y avait toujours d'autres vais-
seaux derrière le nôtre, el, par snito de
cela, il prenait toujours des poissons
d'avril, autrement dits des petits riens
tout neuls.
Nous gagnous bien vite notre lit après

cette pêche infructueuse, et nous nous
vengeons en dormant sur les denx oreil-
les. Oh! qu'on dort bien à la Grande-
Anse!

Je dis ln messe à ciny heures et demie,
fet M. Princo la dit après moi. Nous
avons pour la servir le jeune Joseph
Ulscamp, frère de Madamo Pelletier.
Monscigneur, comme à l'ordinaire, dit sa
messe à sept heures cl demie.

C'est M. Prince qui rompt lo pain do
tla parole an bon peuple dela Grande

| Anse ; 11 prèvhe sur le blasphème.,
Monsieur le curé dit la dernière messe,

| pendant laquelle Monseigneurfuit enco-
ro seul les frais du chant, loujours avec
lo même succès, Monseigneur confirmo
ensuite ZU personues ; 47 personnes
avaient reçu la sainte communion.
À lu fin de son jentretion sur le Saint

ssprit, Monseigneur met la mission sous
le patronago de S. Théodore, en mémoire
de M. Théodore Olscamp, fondateur de
In chapelle et premier colon do la Gran-
de-Anse. Et Ja cérémonie se termine par
la bénédiction solennelle.
Quand nous étions allé prendre une

tasse de calé après notre messe, Madame
Pelletier avait bien voulu nous chanter
la complainte sur ln mort de son père. Co
ne ful pas sans de terribles serrements du
cœur, mais vlle tenait à nous la faire en-

| tendre. Le chagrin causé par cette mort
est pour elle une de ces choses quelu
cœur ne peut oublier, tant qu'il n'a pas
cessé de battre. Ah ! quelle perte la mis-
sion tout entière de Saint-Théodore n'a-t
elle pas faite par la mort sondaine d'un
tel hienfaiteur!
Mme Pelletier nous apprit plusieurs

choses intéressantes concernant sa famnil-
te. Madame Olscatapfut la première fom-
ne canadienne qui alla résider daus le
Haut Saint-Maurire. M. (George Gouin
qui l'avait fait monter à la Tuque, avait
donné à ses gens l'ordre de voir à ce que

| cette première canadienne du Naint-Mau-
rice ne manquât de rien. Monsieur Ols-
camp était alors contremaitre, au service
de M, Gouin. Pendant la deuxième unnée
de son séjour à la Tuque, Madame Ols-
camp donna le jour à une fille ; cette fille
qui porta le nom de Marie devint Mme
Pelletier. Madame Vellotier est donc ln
premiere canadienne qui soit née dans
les missions du Saint Maurice,

Saint-Theodore de la Girande- Anse ren-
ferme 90 âmes, 16 familles catholiques, 1
famille protestante, et 4 commuaniants.
Tous les habitants sont cultivateurs.—
Monsvigneurfit les présents d'usage à la
fawille Pelletier vt à tous cenx qui nous
avaient rendu quelques services. Nous
primes le diner à onze heures et demie, el
a midi el vu quart nous étions prêts à
partir pour une nouvelie course de qua
tre lieues, vers la Rivière-aux-ltats.

N. CARON ptre.
(A suitre).

+
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EXCURSIONISTES DISTINGUES.
Comme nous l'avons annoncé duns no-

tre dernièreédition, Na Grandeur Mer La-
flècho, accompagné de MM. les l'hanoi-
nes Rheault ct Bochet, et de M. l'abbé
Proulx, curé de Nt Tite, ainsi qu'an grand
nombre de membres duclergé de la l'ro-
vince, sont partis lundi pour une excur-
sion au Manitoba, Voici ce quedit le Mani-
fubu de St-Bonilace au sujet de cette ex-
cursion:

!

“ Lundi partira de Montréal en destina-
tion pour notre province un convoi d'ex-
cartionnistes qui devront nous arriver
Jendi prochain, dans la matinée. Cette
fois-ci ce ne sont pas des cultivateurs ou
des industriels qui viennent voir Munito-
ba, ce sont tous des membres du clergé,
environ vingt-cinq, tous curés de parois-
ses de lu province de Québec. Sa Gran-
deur Mar Laflèche, évèque des Trois-Ri-
vières, les accompagnera.

_ “Inutile d’insister sur l'importance de
bien recevoir ces distingués visiteurs;
tous le comprennent, et. c'est pourquoi
ceux d'entre nous qui ont toujours eu
beaucoupà cœur la cause de l'émigration
française daus notre province, ont cru de-
voir prendreles mesures nécessaires pour
faciliter aux Voyageurs la visite du pays
et faire leur séjour ici le plus agréable
possible, C'est dans ce but que mardisoir,

| M. T. À. Bernier, sarintendant du l'édu-
cation, dont nous n'avons plus à vanter lu
zèle et lo dévoùment quandil s'agit d'œu-
vre patriotique comme cello dont nous
parlons, réunissait chez lui nos princi-
paux citoyens dans lo but d'aviser aux
meilleurs moyens d'organiser uno récep-
tion convenable. Après discussion, un co-
Inité composé comme suitu été nommé
pour voir aux arrangements à prendre:
M. l'abbé A. Dugas, curé de Saint-Boni-
face; lo Rev, Pere Ouellette, OME, curé
de Sainte-Marie, de l'urchevêché ; son
honneurle maire Lévêque, de Saint-Boni-
face; et MM. Joseph Royal, T. A. Bar
nier ot François (Gingras.
“Le concours des résidents du la com-

pugne est aussi demandé, pout-étre bien 

——

sent over
les Voya,

UT qui ee.
chose en

avoir à M,

w'il serait à propos qu'ils vins
es voitures afin de conduire

geurs dans leurs paroisses. Ce
raient disposés à faire quolque
co sons sont pri¢s de lo faire
T. À. Bernier, de cette ville.

“ Nommo toute, faisons à tous la
cordiale récoption; comme nous "avo
déjà dit, d'ailleurs, il y va de notre inte.rêt ; c'est un moyen de bien nous faire
juger ninsi que notre pays.”

plus

AFFAIRES MUNICIPALES

11 y nu une choso importante à noler 4
l'occasion des ntlaques que l'on n faites
contro M. I'échovin Carignan of la majo.
rité des membres du Conseil an sujet da
l'onvorturo do la ruo St Fr. Xavier. C'est
qu'on prenantl'attitude qu'ils ont prie,
ils n'ont fait qu'appliquer un principe
consacré déjà par le Conseil en 1886.

Jin effet lorsqu'il s'est agi do la conti-
nuation de l'Avenuo LavioletLe, les Comi-
tés permanents du Conseil ont été unani-
mes à recommander le prolongement du
la rue mais a condition que In Corpora-
tion ne s'engageÂt que pour unefois à fai.
re les clotures ot trottoirs.

Voici du ruste lo texto du rapport oil.
ciel à cetto etlet.

Rapport :— Les Comités l'ermanonts ds
ce Conseil auxquels avnit été réérée li
requête du Révérend Messire 11, Baril of
autres, ont l'honneur de faire le rapport
suivant :

Is recommandent que l'élargissement
et prolongement do l'Avenno Lavioletto
jusqu'an Coteau St. Leuis soient fads jm.
médiatement, pourvu que le coût des tra.
vaux et achat du terrain nécessaire à cot.
te fin n'excède pas lu somine de deux
cents piustres, et que la Carparation ne
soit obligée que pour unefois d'y placer
des clôtures et trottoirs quand elle le ju-
gora à propos.

Respectueusement soumis,

(signé) T. Bournival,
I N. Martel,
Alex. Houliston,
Joseph Reynar,
A. DP. Cress,
O. Carignan,

HOTEL-DE-VILLE, |
Trois-Rivières 4 oct. 1886, 1

Comine on le voit, c'est absolumerg la
même position que M. Carignan et la
majorité du Conseil ont prise dernier
ment au sujet de la rue St-Prs-Xavier,
On remarquera que M. Alex. Houli-

ton, lui-même, trouvait l'année dernière
que la Corporation ne devait pus clre
chargée de l'entretien d'une rae nouvelle
dont bénéficierait les propriétaires vui-
sing, puisqu'il a signé le rapport qu'on
vient de lire. On n0 peut supposer qu'il
trouve déraisonnable cette aunée ce qu'il
trouvait juste l'année derniére, quand
taëme la propriété sur laquelle il es
question maintenant de prolonger la rue,
lui appartient.
Donc l'attitude de M Carignan ot de

sès collègues est parfaitement corruboris
par les antécédents dun Conseil et par M
Houliston lui-mème,
Un autre point, c'est quo la requete

des 21 citoyens da quartier Notre-Dame
demandant le prolongement de la rue St
François-Xavier, ne fait pas la moindre
mention ni de l'entretien de la rue, ni
des personnes qui devront en être char-
ces.

En ge déclarant prêt à faire prolonger
la rue, M. Carignan et les autres sche

; vins ont done étéen faveur ds l'objet
précis de la demande ; quant aux pond:
tions exhorbitantes posées pour l’entre-
tien de la rue, elles doivent être mises a
la charge de coux qui ont présenté la re-
quête et non à la charge des requérants
qui n'en ont pas dit un mot dans leur
demande.

La cause de Beauvillier contre la Cor-
poration accusant la police d'avoir fait
des saisies vexatoires et injustes sur cer
luines viandes exposées au marché, a étv
jugée. L'hon. juge Bourgeois a déboutr
l'action et fait des éloges de l'activité wl
du zèle du chef de Ja brigade M. Hamel,
et en général de la bonne tenue de tout
le corps.

——mom"

Pour les fièvres intermittantes et les
waladies  miasmatiques, l'Ague- Cure
d'Ayer est positivement un reméde infail-
lible.

NOUVELLES LOCALES

Un jeune homme du nom de Ludger
Rochefort, charpentier, est tombé samedi
tlernier du haut du clocher del'église en
construction de Bécancourt. la chulen
été de près d'une centaino de pieds do
hauteur.

Le pauvre jeune homme a été rolevé

sans connaissance : on le croyait mou

sur le coup.
Après l'examen des médecins, il a Cw

constaté qu'il avait un bras vessé ok une
hanchy fracturéo ; quand aux lésions iu-
ternes probables, on n'a pw encore en
connaitre exactement la nature.

L'état dela victimo de vet aocidont ost
très critique. Ue jeuno homme était Ant
verselloment estimé dans la paroisse «!
est l'objet de toutes los sympathies.

Pour lous les désordres gcrofalous,

pour les mulndios nyphilitiques ob mer-
curielles, la Salsoparcille d'dyor cat le

meilleur romode.  



 

re

mpératuro continue à êlre aussi

ml bt aude que ‘dans les premiers

‘ours du mois d'août.

Fes récoltes sont Lerminées prouque

partout.

Nos apprenons quo le Club de Course

do cette ville or,anise pour le 20 courant

de grandes courses pour les chovaux

trotters.

La fanfare de l'Union Musicale donne-

sou dernier concort de la saison di-

mancho à 8} bre P. M. au Carré Cham-

plain.

Nous allirons l'attention sur l'annonce

ublice dans une antre colonne de lu
! à jl'encan du stock de M. James
vente à can A .

laxter, failli qui aura lieu samedi le 24

vouraat.

2 On demande 25 bonnes couturières
chez M. Uhus. Dion, marchand-tailleur,

rue Notre-Dame.

Un prince indien n Quebec

De l'Zlecteur:

Hier soir les habitants du St Louis ont

cu l'avantage de voir un véritable prince

indien vn grand costume national dune

Ja personne du Thakore de Limdi frère du

rajah de Suwvatra, Ce prince indien qui

est alé représenter son frère aux lêtes du

jabilé du ln reine est venu au Canada par

voie Ces Etats-Unis. I est accompagné de

M.T. R. Bridgeportet voyage sous lu

nom de Sir Jusvatsinkjee : À la suite de

ve nor Viennent les lettres K. CN. 1. qui

roprés-utont le titre de chevalier com-

mandeur de l'ordre de l'Etoile des Indes.

Le Thakore est un hoinme d'u peu près

quarante aus ct qui parle parfaitement

Fang] -is. Nous croyons qu'il a étudié nu
collège de tou durant quelques années.

La «ostume porté par ce prince hier

soir était des plus riches, se composant

d'un  antalon en tatin jaune paille, avec

rosacus d'une nuance plus foncée, gilet et
froc d- ntému étoflo et de inème couleur.

le prince porte toute sa barbe, et si ce
n'était son leint qui et légèrement foncé

ct son costume on le prendrait aisément
pour Un européen.

+ -

UN BEL HERITAGE.

Au commencement du siecle Michel
Leblane, venu de France avec son père
et son frère, »'établit a l'hiladelphie où
tous trois spéculérent sur les immeubles.
Quelques années plus tard, Michel alla

à (iengarey et épousa Margeret Mel)o-
nald, inèce de l'«vêque de Kingston d'a-
lors.

Pen lant la guerre Go 1812, Loblune,
qui “tait un anglophob», fat fuit prison-
nier € amené à Québec, pour être trans-
porté on Angleterre, mais il s'échappa et
en le vrut noyé. Trois mois plus tard
tetourun à Gleugarry où il mourut vie.
tune d'une pleuréste 5 n pére el son fre-
re moururent peu de temps apres lui,
mais la famille de Michel composée de
trois files et d'ungarçon, ne connaissaient
Tien sur ln propriété de Philadelphie.
Marguerite Leblane, l'une des filles

épouss Richard Kennedy, et elle eut 14
enfants. lluit vivent encore, six aux
Etats-Unis et deux à Montréal. L'une de
ces dernières est Mme Woods, de Mont-
réal.

les autorités de lu ville de Philadel-
phie cut exproprié le terrain appartenant
ei-devaut à Leblanc et le capital accumu-
lé est devenu uno soume énorme qui
attend les héritiers.

- *  —

JOUISSEZ DE LA VIE,

Quel adigimble mondquo celui vin vous vivons. Lu
Wature gous donne 10 grandeur des montagnes, les val-

lons et 1» octans, of taille sotirces de jouissance. Nous
be pouvons rien désirer de micax quand nous sonidues
en saute parfaite. Mais colin de fois la plupart se
wblent-ila déconrges, affaissés + hatasscs par In wale
die, quand il Wy a nucune occasion pour ce sentiment,
tonne tous ceux qui soulfrent di cet dat peuvent sen
procurer la preuve, nvee Ia Har ait de tives qui les
délarruseora de tout sanlai e, of les meta comme wil

venient «fe naître
La dy <pepsie et ta maladic du oie sont bs cattses

discetes de rolaante-quinze pue rent des tudladion come
me lea atlections bilicuses, Vindige ation, le mal detête,
In constipation, la prostration terveuse, les vertiges, la
Jalbitati du curl, ut autre d coutageante sy mplomes,
Toit dinede Fleur daoit en detnonticiont fea mave-

Yeilleux cets Bouteilles d'écLantillon 10 cents, Fsens oz

EEE
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> 2259
TOUX, RHUMES, $5 Ei

Croup et Consomption
QUERIS PAR LE

Baume Pulmonaire d'Allen.
LES SOUMISSIONS cachetéos ivlicssies ait soussi

« Enb et chduesées © soutuission pour urunpparcil neuf de
* chauffage pour ln Maisn de Douanes dea ‘lrois-Biviè-

266. 60c.of 81.00 la boutellle. | Tck, ” seront reçues à ce bureau Jusqu'à LUNDI, le 19
+ HArer rerre

|

courant, pour un appareil neuf de chauffage à Peay
chaude proue fa Mulson de Douanes des ‘Prois-livières,

  

 

  Eprouyez-vous une douleur quelconque ?
EMPLOYEZ LE

."
PAIN KILLER"

DE DAVIS,

Et vous varez soulagé instantanément.

SABZ AUX COUTRETAÇONS,
28 Cts. la Bouteille.

PLUS DE PILULES!!
Re Cathy, Les mamans l’almont!

3 ‘s Les enfants I'alment {1Ye,

al] Parce qu'ilestagréable au
MON € goût,
el

IL GUERIT

Les affections du foie,

Les désordres Bilieux,

La Pituito, la Dyspepsie,

 

    
La porte d appétit,

d = La Migraine,
* Campo LaConstipation.

PRIX, 20c. LA BOUTEILLE.

 ——= >

r NANA AN
W. A. POLETTE, B.C. LL |

AVOCAT

21 RUE BONAVENTURE
Ci-levant résidence de fen l'Honotable Juge Polette

son père.

TROIS-RIVIERES.

 

PROVINCE DE QUEBEC, District des Trois-Rivières.
—Cour Supérleure—No. 135.—Charles Joseph Mar-
childon de ln paroisse de St-Pierre Les Becquets,
commerçant ut cultivateur, Demandeur. vs, Wilbrod
Demers cidevant de la paroisse Ste-Philomène et
uctucHtement absent de la Province de Québec, Dé-
fendeur,
I est ordonné na Défendou de cumparuitre dans les

deux mois,

 
ALFRED DESILE !

l'rotonotaire du la Conr Sup-rieure,
District des Trois-Rivierea

Trois-ltiviètus, 5 Septembre 1487.

 

PROVINCE DFE QUEBEC, District des Tros-Itivieres,
—Cour de Circuit—No. 425 —Charles Josephs Mar.
chitdon, de la puroisse de St-Pierre Les Dieoquets,
cominerçant et cultivateur, Demandeur, va. Méderie
Desrosives tits de Léon, ciadevant cultivateur de la:
pmvois-e de Ste-Sophie de Léverd et actuellement
absent de la Pravines ot date ies Etats-l'uis of Amis |
rique, Défendeur. ’
1 estordenné au Défi udeur de comptiraitee dans les

deux mois.

ALFRED DESILETS,

Grelfier de la Cour de Circuit, |
District des Trois-Rivlères,

Teois-Bivicros, 2 Septembre 127,

  

, Département des Travaux D'ublics, Ottawa, et au bureau
de M. 0.%. Hamel, architecte, ‘Trois-Rivières, P.Q,

1 + A
« rolent fuites eur cles formules fournies et portant la

{basée ni aucune des dites soumissions.

PQ. quel eat Ia terapérature voit deliors vit dans In wiidon,
Les plans clspécifications peuvent étre examinés au

apres mereredi le 7 courant, ct les somnissions ne see
ront pas prise cn consklération à moins qu'elles ne

vraie signature dus suumissionnaires.
Un chèque de Banque accepté payalle à l'ordre du |

Ministre des Travaux Public ot égal à elug pour cent
du montant de lu sonmission (uit accomzagner chacu-
ue des rounrission,
Ce chèque sera contisqué si le soumissionnaire refu-

86 le contrat © unégligo de compléter l'ouvrage eutre-
pris, muis il ser renvoyé as soumissionnaire dans le
(UR OU sn soumission ne serpas aceepto,
Le Département no s'engage pus à accepter la plus

Par ordre,
A. GOBLIL,

Beerc taire,
Département des Travaux laitics. 1

Oltawa, 3 Sept. 1887. Ï

Maçons demandés
IMMÉDIATEMENT
 

A la Station du Lac-à-la-T'ortue, Chemin de fer des
Piles, ono besoin immédiat-inent de maçons de pre-
mitre classy pour un long travail, Les plus hautes
Bages courantes sont offertes, ‘Travail régulier et bonne
pension.

S'aclresser à

La Courause ve Puors bre Lavnentiors. (Lim.)

Station dtt Luc-à-la-Tortue,
25 noût 19s7.

ETRES
Nous ofitous en vente Un asortument de © ERMOMETRES Français et

Avoéricain que uous vendons à des PRIX BAISONNABLES L'étéest chiud et il'est très necessaire de savoir
Procurez-vousen-nn et soyez au courant de 1a tems

  :00:

planture,
=== (eae

Desinfrelez vos cours, allés, ete, el préservez votre santé et celle de vos enfants.

Liew noma de PINAUD, de LEGRAND ot de LUBIN sont connus dans fe mondo entier comme des parfu-
meurs de première classe et souvent il eat dilicile de so procurer do leurs verirastes RxTrATS pour mouchoir
Nous garantisanns nos parfums pour mouchoir préparés par les pacfumenes ci-haut mentionnés, être les véritables
Musi que les parfains d'ATRINSON, de RICKSECKER, de HOYT, de FATUNA, de GEULERS FRERES ete, ete.
Noua avons eR vente tite quantité de savons fins, de poison, de brosaca, dde portefeuilles, port monnaies ete, ete

Lunettes “ DE CONSERVE ”de toutes couleurs et LUNETTES et PINCE-NEZ
de LAURENCE, de LAZARUS etc., ete.

Si vous êtes taquinés par un RHUME où TOUX opintâtre, faites usage du Remède Sant Cyr et vous serez
sûrs que vous vous êtes procuré le meilleur remède en vente, Les Pilules Boreman out toujours un bonciter
dung Tes cas d'Indigestion et de Constipation.

 

i Assortiment très complet de midecines patenté-s et propriétalres, Ibroza< à chovous, à dents, À ongles, à
ges ete, ele. -

PRIGNES, CIAMOIS, SAVONSfins de toilette en grande quantit', EPONGES ot SERVIETTES A RAIN

 

Prescriptions retuplies avec exuctitude et avec des drogues pures,
Essences culinaires, l''eiutures de toute sorte, Biberons pour enfants ete, ele.

EN CROS ET EN DETAIL.

HŒÆRNER & WILLIAMS,
PHARMACIENS DIPLOMES

Trots-RHivières, 1H Juillet 1887,

  YOUYBAE HMANN1

 

| Courtier en douanes canadiennes ¢f anéricainrs

Narcisse Rivard AVIS
Le suussigné à l'honneur d'annoncer, qu'il à ouvert,

1 lue du Fleuve, No. 82, un bureau de Courtier mmaritie
-y “me, Courtier en dottate, Agent pour les Certificats

Bureau . Cote du Boulevard au "Consult Américain, ete. II espire par l'ussiduite

qU'il apporters aux affaires qu'on voudra bien fui con.
Ener, meriter une part du patronage du public,

AGENT, COLLECIEUR ETC, KT.

(Pätisse da Consulat Ae tio ain)
TROIS-BIVIERES, —_—

Charbonote première qualitpour a vapenr, à voudre
Totles les perontes qui vot des etlrtes à fais au A bon marché sur le 4 Quai Farmer.”

bureau des Douanes pour importation, exportation ot ! EDMOND BLAIS,
envois d'aucune sorte, ttonseront & mon buteau touts , ite à
les formules nécessaires, ainsi que tentes informations Poo Bites
utiles pour ce genre datlaires. Les Trois-Rivières, te 15 Avril 1387,

Trois-Rivières, 2 mal 1387, -

ones - - Aux agents whiandiss
NOUVELLE ACADEMIE

Me Conueats, graduéeaver distinction, poar les cours

DIEXS:S, 40 et 44, rue Frunt Est, Toronto, afte en vente

anglais ct français, ouvrira lo premier septembre pro- |

 

 

complet ot le plus voulable qu'il y ait eu Amérique
Envoyez 22  25 centins pour un échantillon ales nouvelles
aiguilles No, 4. enfermé «dans un étui en bel'e pelu-

i Cle, Des details sont donnes basque l'on envoe des

   

Fle meibleur paguet dadguitles, b plus gentile pli

clida une acadétuie au No, 9 Bue dos Changs.

PROVINCE DE QUEBEC. Distelet des Tivi-Rivieres,
—Cour de Circuit—No, 343—Ephirem Désilets com. |
merçant de la paroles + de St-Jacques des Piles, De- |
mandeur. vs. Achille Dessureault, ci-devant de la
paroisse de St-TFite et actucllewent dans les Etats-}
Unis d'Amérique, Défendenr.
TE est ordonné au Dérendeur de comparaître dans les

deux mois. | ,! |

i, | 140 NOTRE-DAME
District des Trois Rividros,

  
AlLuscinr du Gros Rouleau de Fil

me{Sten
Tecis-Hivières, 2 septembre Is~7,

ha - ; Le soussigné est heureux d'apprendre at publie de
PROVINCE DE QUEBEC, District des Trois-Rivières, celte ville of des campagned eavisomiantes quit à laissé
—Cour de Cireuit—No. 444 —Charles Joseph Mars le gerviee comme commis ¢hiez MM, Lajuie & Frère
chitdun de ln paroisse de St-Pierre Les Becquets, depuis le ter avril pour ouvrir un grand magwin de
commersant et cultivateur, Demandeur. va. Judes nouveant(s porte voisine du Mouton d'Or, à l’Enseigne
Tousritle, ci-devant cultivateur de la pacroisse de du Gros Koulvau de Fil, No. 140 Notre-Uame où il
Gentilly, actuellement absent de la Provinces et dans [aura toujours eu mains un dus plus complets assorti-
les Htats-Unis d'Atuériqu, Défendeur. mont de matehandises s+ hes de cott ville consistant
It est ordonné au Défeudeur de comparaitre dans les en Serge, Corkacrow, Twecds Prançais Anglais, Ecossais

denx mois vt Canadiens : une lumensquantité d'Etoftes à man-
teaux tant en couleur quen voit, Un* grande variété

d'étottes à rote, Cachamire, Métinos fançais. Alpacas,
; Cordès, Crèpes de toutes qualités : un grand choix de
Châles, Chappes en Casimir. ot Châles en trivot. Notre

 

  

ALFRED DESIRETS,

Greffier de la Cour de Circnit,
District des Trois-Hivices.

Trois-ABivieres, 2 Septembre InsT.

 

= être surjassépur atcune Mason de cette ville. Grande

PROVINCE DE QUEBEC,District des Trois-Rivières, Variété de toire tuerveilieuss, unics of conics sating
—Cour de Cirettit—No. 455 —Chardes Joseph Mar. HOU et conteur, soie OuUemwane, pluchos cu rois, ct

vhildon, te la paroisse de St-Pierre Les Beoquets, grand choix de veva Sulit Jour i
commergant eb enltivatsnr, Demnnieur. vs. Auguse doubles, eu à soute, Plane l’otons ouate. d'entils,

ta Abel, cultivateur d= Lu paroisse de Ste-Sophie de W loccy Fie les MARIies Clovis 4 Edintaugh-
Lévrand, Defendeur On tiendra toujours les vélébres Coisets Cromptou‘ , .
Il'est ordouné en D'fendeu, de conparaitre dans es

deux mois,

 

 

Une visite est setliitée, et venez en tonte au magasin
du Gros Rouleau dde Fit No 140, Îine Notre-Ihane où
vous serez certains de trouver da plus fraiche marchan-
dises p. ssilde. |
Amis * donnez-vous rendezvous se Gros Rouleau de

Fil. 140 Rue Notre-Dame, pas d'erreur. ct votis rencons
trerez votre serviteur,

Eusèbe Morissette.

 

ALFRED DESILETS,

Geefiier de Ia Cour de Circuit,
District des Trois-Rivières,

Frois-Rivieres, 2 septembre 18347.

PROVINCE DE QUEBEC, strict des Trois -Rivitres,
—tour Supérience=No, Ho —(harkes Joseph Mar-
childon, de Ia paroisse du St-Fierre Les Mecque ts,
comtnerçant et cultivateur, Demandeur. vs, Solime! — —
Roux, cultivateur de la paroisse de Ste-Sophie du Lie
vrand, Défendenr. :
1 eat ordonné un Défendeur de comparaitre dans Los

deux mois.

 
ALFRED DESILETS,

Protonotaire de 1a Cour Supérieure,’
District des Traisclivicres.

Trois-Rivières, 7 Septemiire 1887,

PROVINCE DE QUEBEC, Ditrict des Trois-livières,
—lour de Clrenit=No S08 —Fusébe Angers, Charron
de ta paroisse de Ste-Aune de ke l'érade, Demandeur,

vs, Nurhert Vermette, fils, cultivateur ci-ievant de
ln paroisse de Ste-Tite et actuellement dementant
aux Etats-Unis d'Amérique, Défendeur.
11 est ordoand an Défendear de comparaître dans les

deux mois
ALFRED DESILETS,

tirellier de la Conr de Cireuit, 10 FAINNTY NTIINSOLVENT NOTICE
Bouke pt Noos docile, Cesare ete to FN

BY PUBLIC AUCTION

hire JAMES BAXTER," of Thre Rivers, 119
' The undersigned bas seecived inatruction from Mi
L Alex Caldwell, Carator of the love Estate to sell
bw Public Aactionat the shoplately accupivd hy the
lisclvent No. Platan Street, où Saturday the 24h
Berdenuber, inst, all of the weasels belonging to said
Estate, conshting of Jewellry, Cig, ete, ote

dsSale at Vortock P.M.-69

JOHN RYAN,

Vurtionect.
i

Eures Rivera, 12 Repl, 1887,

1 = -CLASSE DIV
ain Toller donne avis qu'elle ouvrira le
tepytbe Fracheue nue école privie an No, du
Rhon, puDame, en face de Li téakdence de Picne Gn-

abmotel Trotier cnvelgnerlo français alt que
oa Cette quruière étant 88 langue matornetle

Me Put donter do donner woe entière satisfaction,
entente 4 respeetueusemnent lus qurents qui ont des
du To 4 tt qui désirent loue flee tréquenter cette classe

“4 faive tnverire nu plus tôt.

Diateiet des Trois-Rivières,  

 

‘Fror--livières, D septembre 1ss7,
1

= - oh

PROVINCE DE QUEBEC, District des Trois-Rivières, nl =
—vour de (irenit—No. ‘a0.—Josepli Ovide Tousl- NE MONTRE

puant, Ernicr avocat, ale Ia cite de Quebec, Vemau- es (ATX .

| ET UNE CHAIN

ALFRED DESILETS,

denn. va George ‘Tousiguaut, clalevang de lu pa-

poduse de Stesophie de Leven, coltivateur, mainte.
nant ele la ville de Lawrence, dans le Massachussets

un des Etats-Unis d'Amérique, Deteudete. * ; .

Test ontoan Eh adene de comparaitre dans les È » 0

oul 3050i
Grothe de ba Cour de Circuit,

Mietrict des Trois-Rivières,

Toons Bavsices, © Septal185, GARANTIE pour TENIR le TEMPS JUSTE
, me =

deny wos
  

FROVINCE DE QUEBEC, Pistiict deg Trois-Rivières, ° vues aus-i Voir les uacnitiques prelates floue

—d'our Superleure-— No. 157 “Joseph Ovide Touxi- Mécaniques, su montant antomatiquen nt pare lex

wat, dela cité de Quebec, Demane Benes,tes commodes pour Jos 4 ollèges, les Conventa,

dem, va, Blom Pepa ci-ddevaut cultivateur de tn gles Beliser, boa Edilices publics ol prives,

atoissede Ste-Sophie de Levrard, maintenant de Tad pad On quend aussile vieil or cl l'argent cu veltince
ville de Manchester clans le New-Hampshire vu des [ehe,

P. M. CONNER,Etata-Utiis d'Amérique, Defendeur,

Uinportatour de tuentess ct hijontetie,
ante an DC fendeny de compraitie dans Jes

No. 30. RUE DU PLATON. No. 80
En face de son au ien magasin.

THOIS-RIVIERES, i

pnant, €niet, AVE

It ent end

deny mois
ALTRED VESTLETS,

Lostonotates Conte Supérieure,

District les Crots-Wivières

 Venis-Biépaotes. 51 août Dee 
  

choix de pots melons, où dinps robe ne peut pas |

Elle enseignen le français, l'anglais, Li musique
ele, vte,

Les élèves qui désirent fréquenter ctts école sont
priés de se faite inscrire ponr le ter septembre,

timbçe-poste pour une régots
Ne vous plaignez pas si vous êtes sancempdoi, Fori-

vez à M Kowiy, 41: rue Wellington Ft Toronto En-
voyez des timbres pour une réponse.

  

burmarest.

TERRE VENDRE
A VENDRE—La Inacnitque te.re de M. Adolphe

Laine située à la Rivicre Croche, Haut St-Maurise,
; contenant 300 arpents d'un des sols les plus riches du
Canada, dont pres de 100 arpents en cultnre.

 

Cette magnifique propriété est pourvue de maison.
hangars, écuri-s, Eranges, vle, ete, et de tous les ins-
teuments d'agriculture. Conditions faciles.

S'adresser au Bureau du Journal.
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AVIS PUBLIC
Est que Le présent donné que le rôle de priveption

dela cité des Prois-Hivicres est complete ot quiil est

maintenant dépos: au Tarean du soussigns. Toutes
personnes ¥ mention 3èes comme sujettes ut paiement
des votizations municipales ot scolaires, sont requises
d'en payer je moutant aa soussigné, à son buteau dans
les vingt jours de cette dute, sas avis ultérieur.
Un écompte de SIX PAR CENT sera accord sur le

| paiement des cotisations municipales le où avaut le 21
septembre courant.
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ty RUE ST-JACQUES, Montréal.

THRRES A VENDRE
ANT GREGOIRE

Une maçtatique terede 28 arpents de Luge sie Ju

de profondeur, avec maison, granges et toutes dépen
datices, située duus le range du village À 25 apentg de
I'Kelise de St Grégoire et à d'arpeuts de la station des
chars

Nite ties agicable et comme le pour les allaires,
Aussi une terre à bois dont partie en culture situce

a 30 arpenits environ de la première.
loue plus amples informations cb pour les conditions

s'adtesser au proprictalre soussigne,
CARL JOS, BOURGEOIS

Ste Ausdle de Laval,

| Chs 1. Gagnon, L. L. B.
| AVOCAT

Cote du Boulevard

Trois-Rivieres.

Dh L, P, NORMAND
y Bae-médecin interne de l'Hôpital Notre-

Dawe de Montréal.
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BUREAU: RUE DU PLATON
l'orte voisine du bureau de télezraphe Great

North Western,

M. Muriel tutoie cea clients ct amis qu'il a traus-
porte son bureau sur la rue du llaton, dans la lutisse

Fecoupée par le bureau da télévraphes Great North
Western.

Heures de hurcau : de vdus AM à 5 hrs PM
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INSTITUTEURDISPONIBLE
JL. LEFEBVRE, Institut ur mie, porteur d'un

ldipléane d'école Modèle de première classe, pouvant
ens ner fe feuçais ot l'anglais. ayant lexpetience de

cit années d'ensciggement, et pouvant fournie les
i meilleurs rocommandations  oftee <8 serviees come

tel.

Por intonation adressen an
No 17 LUE STE-ANNE,

Trois-Rivières

PUBLIC NOTICE
1s hereby wiv no that under = The Companies At

 

. N1,00, Chapter 119, Revised Statutes of Canada, Letters Pa.
“tenthav> been issued uudet the great seal of the Do-
minon of Canal, bearing date the 198 day ef June
1881, incorporating : James MacLaren of Buckingham
in the l'iovince of Quebec, lumiler manttacturer
Allnecht Pagenstacher of the City of New-Yark in the
State of Now-York, one of the United States of America,
merchant: Wanton Curtis of Corinth in the State ot
New-York, paper mantfieturer : Jolux Edwant Davie,
tuerchant. ail John Forman, weechant both of the

Peity and District of Montréal in the Yeovinee of Que
"bee, for the purpose of the wanuisctiee ad, or sabe of
wool pulp, and, or paper, and, or of articles or goods
of which these matetials forma component part, and
the purchase and acquisition of ind and property nes

"cexsus and requited to carey on the said operations, ty
the nine of the + Laureutide Pulp Company (Limit.
vd)" owith capital stock of two hadeed thos
dotfars divided into two thousand shares aton- hun-
deed dlls,

to Dated an the office of the Secreta of Stake of Cans.
da this title dan of duns 15,

Weed TA CUAPLEAUS

Novtelay of Stade
Cerlifindas te copy,

LOIN FORMAN,

Secretary,

The Lageentid Palp ov La,
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ROGER BONTEMPS.
HISTOIRE D'UN NUTAIRE.

ET PUNE TONNE DE TOTDZE mon!

 

PAR PAUT, FEVAL

|

DEUXTEME PARTIE

F'aventurier malged lus i
|
t

IX

AVRO DIVO!

Au lien de me répondre, il arma los
deux coups do son fusil. Puis il me mon-!
tin du doigt la partie de Ia ronte qui nous
faisait face.
—Je n'ai pas révé munnura-t-il. Voyez.
Je regardai de tous mes yeux,et j'allais

dire que je ne voyais rien, lorsque j'aper-
cus, plantée enterre, au centre de la rou-
te, Uno mince perche surmontée d'un
chillon. Sous la perche, il y avait un cha-
peau de cuir gris.
— Celui-ci, mes bons minis, ajouta lto-

ger cnfrappant sur son propre couvre-chef,
el vous pouvez frès-bien vous figurer
Vellet qu'il faisait, l’intérieur de la cuve
en l'air. Avant que mon étonnement se
püt formuler, avant mème que ina ter-
rear fil née, une voix retentissante sor
tit d'un fourré voisin.
— lola! gentlemen, cria-t-clle, que

Dieu protège la reine et l'époux de Na
‘Tres-Gracieuse Majesté, qui est un hom-
me comme il faut, à ce qu'ondit. Avez:
vous fait des allaires dans lu nord ?
Je vous invite à mettre monoltrande dans
le pauvre chapeau qui est là devant vous.
Nous regardâmes du côté où la voix

parlait. Nous vimes une ombre grise par-
mi le clair feuillage. Ici la nuit vient vi-
te, vous savez, Le crépuscule s'assombris-
sait à vue d'œil,
— Si nous lui donnions une demi-dou-

zaine de poignées d'or pour sauver no-
tre Teste ? opinai-je.
— Mal'ar-Douë! gronda Yvon, nous

tommes jusqu'au con dans le traquenard,
mon frére! Faites ce que vous vou-
drez. Je compte eur le donble canon!
de mon fusil.

Et il dessina un signe de croix, qui
mit en gaieté notre interlocuteur invisi-
ble.

Invisible n'est pourtant pas le mot, car.
nous apercevions, on du imoins nous!
croyions apercevoirson profil à travers;
le clair feuillage des buissons de myrtes.
À tout hasard, je mis la main àla poche
et j'avançai vers le chapeau. Yvon me
suivit, le {usil en artét,comme un chas-!
seur au vol dont le chien revcontre dans:
un chanme, |

Combien m'apportez-vous Jans vos
ceintures, gentlemen 7 demanda la voix,
qui avait un méchant accent de sarcas-
ue.

— Une balle et trois chovrotines dans
chaque canon, malar-Doie! grommela
Yvon Car, Dieu merci, je me doutais bion
qu'il ne s'agissait plus d'opossums !
—Nous comptons, dis-je, Ua présent

convenable.
— Convenable, mon trés-cher ? Tout

«st donc an mieux. Savez-vous des nou-
velles de l'Europe / Il parait qu'on se bat
en Chine. he ? l’'Angletérre pour toujours !
(Qu'est-ce que vous appelez un cadeau
convenable ? °
Nous étions anpris du chapean. Le cha-

peau recouvrait à demi une large box
teille,

Commejo versais la premiere poignée
de poudre d’or dans le chapeau, la voix
reprit:
— Ce n'est pas cola, gontlemen. Repre-

nez la pincée d’oc: c'est votre part, «t don-
nez-moi le roste:
--Vous voyez bien ! s'écria Yvon dont |

la voix tremblait de colère. J'ai eu trop!
de peine à gagner mon raint-frusquin. À
la grace de Men !

Nes deux coups me partirent dans lo!
reille. ;

L'ombre grise que nous voyions au tra-
vers du fvuillage n'était qu'a une cin-
quantaine de pas ; Yvon pouvait passer
pour un excellent tireur: l'ombre aurait
dù ctre littéralement foudroyée. L'ombre
ne bongea pas. ’

8 1
s, à

i

J 
f

d'elle, le buisson w'illumina par deux fois;
une balle silila contre ma teinpe, et Yvon
poussa ungrand cri, D'instinet, je me lais-;
sai tomber contre terre.

Le pauvre Yvon était couchépour tont
de hon. 11 avait le crâne fracassé.
Ce n’était pas l'ombro qui avait tiré

co ne fat pas l'ombre qui bondit. L'ombre
n'était qu'un mannequin, destiné juste-
ment à décharger les armes des malheu-
r«ux voyageurs, Gordon Leath, le ludeur-
Gris, sortit à choval du buisson et s'élau-
{a Vers nous,

Il ine parut étre un splendide coquin,
*L VoUs AVez VU sa monture à l'hotellerie
de l'Oisrau-daune : vu admirable pur sang.
Je n'ai pas lu beaucoup de romans,

mais dans les rares romans quo j'ai lus,
J'ai remarquécette ruse uvités dans les
guerres sauvages, Je n'avais pas d'ailleurs
le choix des moyens ni do stratagemes.
Jo lis le mort. Gordon Leath n'était certes
pas hommeà se laisser prendre à cette
navo manœuvre, Je fus servi pur cette
vircontance qu’il avait tiré deux coups et!
que, suivant les apparences, il avait fait
coup double.

Arrivé à deux ou troi- pas de nuus, 1

{a poitrine.

i“ Grand merci!”

{dans eelles de mon pauvre Yvon, je lesii

LES PATRONS SONT DES PLUS NOUVEAUX

|i
!
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s'arrêta, et nous examina attentivement'
aux dernières luours du crépuscule. Nous
étions, le pauvro Yvon et moi, tout près
Pun do l'autre, moi en avant, Ini derrière.
Jentendis Gordon Leath qui gromme-!

lait : !
—Ceserail bien le diablo si je les avais ‘

tués tous deux raides sur lo coup !
ll ajouta, en armant son revolver:
—Nous allons tâter le terrain.
Titer le terrain, pour lui, cela signifi-,

ait sans doute nous envoyer à chacun
dans le crâne une balle supplémentaire.
Je comprenais cela parfaitement, et je mo
crousais la cervello pour trouver un moy-
on de salut. lorsque mon ami Legoll’ sa.
gitaen un brusque soubresault. C'était
‘probablement sa dernière convulsion.
; Gordon Leath, qui mettait picd a terre,
lui envoya nussitôt deux haîles dans le
corps, et, s'élancant, lui écrasa du genou|

î |

Ma foi, mes sais, co n'est pas mon état;
mais i la guerre,comme à la guerre. J'éxy,
écutai une eulbute assez bien caleulée
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van) mcA
 pour tomber justeen face du Rodeur-Ciris,

qui me visa, qui me manqua, et qui reçut|
mon contean dans la gorge. En conscien-
ce, il n'aurait pas eu le temps de dire:

 

Mon pauvre Legofl était mort, et bien
mort. Je donnai du manche de mon cou‘
teau à travers le front de Gordon Leath|
pour voir s'il avail quelque chose à récla- |
mer, et je m'assis entre eux deux, ne ra
chant trop que faire. Aneun de vous n'uût
été embarassé, mais moi, je n'ai pas l'ha-
bituce.
Chaquefois que ju tue un homme, je

pense à Me l’iédaniel, I n'a jamais tué,
personne. Cusera l'homme le plus surpris ;
du monde quandil saura mes histoires,
it Thomas Stone ! celui-li avait tiré mon
horoscope...
Au fond, je ne fus gaère plus de cinq

minutes à me remettre. Au bout de ce
temps, comme je navais sur moi que des
Laillons, je changeai de costume avec
Gordon Leath. De cette sorte, j> n'eus
pas besoin de vider ses poches.

Je repris seulement mx poudre d'or

I
1

couvris de sable le mieux qu'il mme fat’
possible, et je sautai en selle.
Ce Rodeur-Gris, il faut bien lo dire,

était un homme cousidéré! Depuis huit
jours que je porte sus reliques,j'ai recueil-
li vingtfois plus de respects qu'en tout
le reste de ma vie, Cela ne diminue pus
ma vocation pour le notariai, mais je cout
prends l'état de bushranser.
Vous savez le reste, Il faut que j* voie

Nannette. Si vous avez deviné le role
qu'elle pent jouer dans la délivrance do
notre Naranja, tant mieux : sinon je vous,
le divaile lendemain do won arrivé à
Melbourne.

I

{ 
!
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PATSAGE AUSTRALIEN (

Quand les premiers rayons du jour,
passant àtravers le maigre feuillage des
gominiers, criblerent Ja larade orientale
de Maison-Seule ie vieux Grorgie étuit
assis sur le seuil de sa porte avec Dineo
entre ses jambes. Dingo est Jà bas un
nom d'amitié, comme Fox on Wolf on

y Angleterre. Ou'aprehe cn clfot Dingo en
Australie ane sorte de chien sauvage, tr
nant be million entre} louper te chu al,
el remarquable surtunt par Faber do
chair entre la peau et les os.

Georgie était un lus loyal, et le pou
qu'il gagnait lui venait de cette réputa-
ton solidement établie. Quiconque man-
geait et dormait dans la pauvre auberge

gaire : un taillis de gommicrs sans hori-
zon, mais quelque chose disait que I's.
pace libre etait proche ; l'air venait vil,
comme s'il eût gardé son élan de la ptai-
ne : les cacatués, toujours si nombreux’
au fond des forêts, n'envoyaient point lu
cri discordant de leur réveil, et, au con-
traire, on entendait à de invstérieuses
profondeurs l'appel mélanc clique du paon
avatralien, lo eplendide oiseau-lyre.
Dans la facon mème dont s'éclairaient

les objets, il y avait je ne sais quelle con-|
fusion étrange, Le soleil levant portait
bienles ombres vers Foust, mais une ane’
tre lumiere semblait venir a Popposite, |
large et provenant de toute une amitié|
duciel, Cette lumiere éclairait les troncs|

« 
!

  
. A . arn balise oe rc pantieMais aquinze ou vingt metres à gauche | revers, semblable à ces Tucurs mmatinales

qui étonnent lustres «t girandoles, à la
din d'une nuit de fi te,

Il y «ut uncri a l'intérieur de la cale
Re, puis Une joyeuse ncclatnation.
—Allons, Dingo, mon compagnon, lu

tivorgie en se levant, les pratiques sont
evel co sora biento. notre tour à -
dorinir
Dingo s'etira eus ahoyor, Grargie poe

qua le hangar qui servait d'écurie, ol
LVOMRMIEN, à CONScIcActeUs- anent La toudetie
des chevaux. Georgio risit tout lu, eu
promenant son bouchon de paille sur la

!robe des nobles animaux amplement re-
posés. Il murmurait.
—Les pratiques sont cu train de dir :

“ Ah que c'est beau ! ah ! que c'est grand !
ah! que c'est haut ! ah que c'est large!
alt! gue Cent lab? gue Cent qu" Ce
ne sont pas de vrais bushmen. Et tout
de eime, simon bal con Cait a ang mils
lo de Londres, je gagnerais tons les ans
“unefortune, rion qu'üverser de alé aux
«badaude qui voudraient voir!

|
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